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PRÉAMBULE

Albert Ciccone

Cet ouvrage fait suite à un colloque organisé par ALPACE (Asso-
ciation lyonnaise pour une psychanalyse à partir de la clinique
de l’enfant)1, en avril 2018 à Saint-Étienne, sur le thème : « Les
traces des expériences ludiques infantiles ». Il est la suite d’un livre
collectif, paru en 2018 (lui-même issu d’un colloque de 2016), intitulé
Les Traces des expériences infantiles (Ciccone et al., 2018). En effet,
lorsqu’on parle de l’infantile, on évoque la plupart du temps les
traumatismes infantiles, les expériences douloureuses. Et on a raison,
ce sont les douleurs de l’enfance qui laissent le plus de traces et
participent au développement de la personnalité. Mais on ne doit pas
oublier ce qui se passe bien, les expériences heureuses qui, évidem-
ment, sont importantes aussi. Dans le livre collectif de 2018, l’une
des co-auteurs, Asha Phillips, avait déjà insisté sur la façon dont les
expériences de plaisir que produisent les communications ludiques,
les jeux avec un bébé, sont fondamentales pour son développement.
Cet ouvrage s’inscrit ainsi dans la suite logique du précédent et est
centré sur l’importance, le devenir, les traces des expériences ludiques
infantiles.

Je propose d’abord une revue des enjeux du ludique – du jeu
comme du conte ou de l’histoire enfantine –, en explorant sa genèse,
ses contours, ses fonctions, ses effets.

Daniel Marcelli parle ensuite des jeux de surprise de l’enfance,
et de la fonction spécifique de la surprise dans le ludique et dans la
relation humaine en général.

Florence Guignard montre quant à elle combien le jeu est une
affaire « sérieuse », combien il traduit tout le travail que fait un enfant

1. www.alpace.fr
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pour grandir, et cela même lorsqu’il ne joue apparemment que pour
le plaisir de jouer.

Rémy Puyuelo témoigne de l’importance d’être en contact avec
l’infantile en soi, et avec l’enfant qu’on a été, de ne pas oublier
l’enfant qu’on a été, notamment dans le travail clinique.

Je poursuis par une réflexion sur l’expérience d’apprendre, ses
conditions de possibilité, ses rapports avec le jeu, le plaisir, mais
aussi la douleur, l’angoisse, le fantasme.

Odile Gavériaux montre ensuite comment le jeu, dans une situation
thérapeutique, avec toute l’attention du thérapeute, permet de traiter
la conflictualité interne, de réduire les angoisses et les défenses effets
de la souffrance psychique et aux sources de divers symptômes.

Éric Calamote à son tour envisage le jeu dans le soin, et démontre
l’importance du ludique dans le processus thérapeutique avec des
patients adultes états-limites.

Régine Scelles, enfin, évoque l’humour comme moyen de traiter
des expériences traumatiques, de sortir de la sidération, notamment
dans les situations de rencontre avec le handicap.

Souhaitons au lecteur de pouvoir jouer avec chacune de ces
contributions.



Chapitre 1

LES ENJEUX DU LUDIQUE

Le jeu, le conte, l’histoire enfantine

Albert Ciccone

Le ludique infantile concerne les jeux, ceux auxquels l’enfant se
livre spontanément, ceux qu’il réalise seul ou avec d’autres, ceux
que les adultes initient. Il concerne aussi toutes les activités justifiées
par le plaisir et qui déploient l’imagination, comme les contes, les
comptines, les chansons, les histoires enfantines que les adultes
chantent ou racontent aux enfants.

Les activités ludiques commencent très tôt dans la vie de l’enfant.
Elles engagent la vie intérieure – pulsionnelle, affective, fantasma-
tique – de l’enfant comme celle de ses partenaires adultes. Elles
servent à traiter les douleurs, les expériences traumatiques, mais aussi
à apprendre, à construire et intégrer la réalité. Le ludique est essentiel
dans les relations éducatives comme dans les relations thérapeutiques.
Il se prolonge dans toutes les expériences créatrices, dans l’espace
culturel. Il a une place et une fonction fondamentales tout au long de
la vie.


